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Libérés sur parole en tournée ontarienne 
Stefan Psenak 

Fort du succès de l'événement Les voix de la parole, qui marie des textes littéraires 
de divers styles au théâtre, l'Association des auteures et auteurs de l'Ontario 
français (AAOF) et le Théâtre du Trillium lançaient cet automne un nouveau 
spectacle, destiné cette fois au public adolescent de partout en province. Portant 
le titre accrocheur de Libérés sur parole, le spectacle propose des extraits d'un 
roman de Skip Moën (La Porte des Ténèbres, L'Interligne), une nouvelle de Julie 
Huard (Lepont noir, Vents d'Ouest), des poèmes de Pierre Léon (Les mots 
d'Arlequin, Naaman) et de Mireille Desjarlais-Heynneman (Le Bestiaire, Gref) et un 
conte de Marc Scott (Contes et récits de l'Outaouais, Le Chardon Bleu). 
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Habilement interprétés par les comédiens 
Benjamin Gaudreault et Eugénie Baillargeon-
Lessard, Ubérés sur parole se balade dans les écoles 
secondaires de l'Ontario français depuis quelques 
semaines. Au total, une vingtaine de représenta­
tions ont été données jusqu'à maintenant dans 
une quinzaine d'écoles et cela ne fait que com­
mencer, puisqu'une autre tournée aura lieu dès le 
printemps 2002. « La réaction est unanime, 
explique Marité Boily, directrice de l'AAOF. Les 
élèves adorent le concept et les professeurs nous 
disent que Ubérés sur parole cadre tout à fait avec le 
nouveau curriculum du ministère de l'Education. 
» À vrai dire, l'intérêt est tel que les enseignants 
poursuivent leurs activités autour du spectacle 
bien après le passage des comédiens dans leurs 
écoles. 

À l'origine du projet, la volonté de l'AAOF de 
rejoindre le public adolescent et de lui faire con­
naître les auteurs et les œuvres littéraires d'ici. 
« Notre programme d'animation littéraire fonc­
tionnait très bien dans les écoles primaires, mais 
moins bien au niveau secondaire. Nous avons 
donc décidé de développer un nouveau concept 
qui s'adresserait directement à eux », poursuit 
Marité Boily. 

La directrice artistique du Trillium, Sylvie Dufour, 
qui a conçu la mise en scène, est elle aussi ravie : 
« La formule fonctionne. J'ai opté pour un con­
cept léger et versatile qui laisse toute la place 

à l'imagination des jeunes. Eugénie joue aussi du 
saxophone et Benjamin fait des percussions sur la 
caisse de l'instrument et il n'y a pas de décor. Ils 
peuvent jouer n'importe où, ce qui nous évite des 
problèmes de logistique. » 

Mais qu'est-ce qui fait que ça marche si bien ? 
« Tout est en harmonie, continue Sylvie Dufour. 
Les textes, la façon de les interpréter, la synergie 
entre les deux comédiens. Et puis j'avais fait le 
pari qu'il ne fallait pas que ce soit trop péda­
gogique. Nous ne sommes pas là pour donner un 
cours ou des leçons de morale. Les jeunes 
viennent et découvrent l'univers d'auteurs tout en 
s'amusant. C'est ça qu'ils aiment. » 

La Fondation Trillium de l'Ontario, qui a financé 
le projet, a récemment invité Marité Boily à aller 
présenter le projet aux bénévoles qui évaluent les 
demandes : « Ils voulaient que je leur explique 
notre projet. Nous leur avons offert un extrait du 
spectacle et les 150 personnes présentes dans la 
salle ont réservé un formidable accueil aux comé­
diens. »a» 

Stefan Psenak est écrivain et rédacteur en chef de Liaison. 



Libérés sur parole vu par une étudiante 

r 
Libérés sur parole est une formidable initiative de l'Association des auteures et auteurs de l'Ontario 
français et du Théâtre du Trillium. C'est un spectacle de grande qualité préparé avec soin par deux 
acteurs accomplis, soit Benjamin Gaudreault et Eugénie Baillargeon-Lessard, qui ont su donner 
vie et rendre justice à des textes de styles différents, valant tous la peine d'être découverts pour 
les petits trésors qu'ils cachent. Ce spectacle a eu ses moments comiques et ses moments tristes 
et a transporté le public dans un monde de rêves, où chaque petit détail de chacun des textes était 
raconté de façon à pouvoir être facilement imaginé. Libérés sur parole m'a replongée dans une 
enfance disparue mais non lointaine, où c'était un privilège de me faire raconter une histoire, d'au­
tant plus qu'elles étaient jouées devant mes yeux. Jouées avec expression, gestes, émotions, vérité, 
musique et effets sonores. Bref, je n'ai point de reproches à faire à ce spectacle fantastique, ma­
gique, avec une mise en scène audacieuse, d'excellents textes et surtout d'excellents interprètes. 
Aucun reproche, sauf que ce spectacle était trop court et que tous les élèves franco-ontariens 
n'auront pas la chance de le voir. 

Céline Philippe 
12' année 
École secondaire publique De La Salle 

François Dufresne 
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